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Nous avons, dans une série d'article, 
étudié le régime des concessions miniè- 
res ; le dernier contenait un arrêt de la 
Chambre civile do la Cour de CassatloD 
du 18 février 1901 stipulant que les loi* 
d'impôt étaient applicable « a tous lea 
produits frappés de droite nouveaux, les 
fabricant* ou débitante de ces produits 
ne pouvnat exciper soit de l'affranchisse- 
ment antérieur de tout droit, soit de l'ac- 
quittement de droits précédemment éta- 
blis, pour prétendre  a  l'exemption   de 

uveaux impôts», et noas en avons con- 
1 que, tout en respectant le droit des 

.Concessionnaires, des droits nouveaux 
peuvent frapper l'exploitation minière, 
tous une forme ou sous une autra.pourvu 
qu'ils ne soient pas en opposition avec 
les prescriptions des lois organiques. 

Letts théorie a amené H. B., avocat, 
docteur «o droit et républicain radical, a 
publier dans le Proçret une lettre par la- 
quelle il entend réfuter notre opinion. 
•Nous avons pour la personne de notre 
contradicteur la plua hante estime, nous 
professons a son égard des seatimeoti de 
véritable amitié, nous n'en avons cepen- 
dant pas moins te devoir de déclarer qu'il 
ji'a nullement changé notre façon de 
penser. 

Le fond de la eontroverv* porte en fait 
tour le droit de propriété. Comme M. B..., 
noua déclarons la propriété inviolable, 
triai? alors que pour lut elle n'est pas le 
résultat d'une convention humaine, d'une 
loi positive, que son principe se trouve 
dans la nature de l'homme, qu'elle est 
jpar suite en dehors et au-dessus de la loi, 
Vile constitue pour noua nn droit comme 
aan fw+T», mta*ertll»W ai u»ëii*a*s*sns,, 
(suivant les temps et suivant lea lieux. 

L'hcmm-î fat jadis susceptible d'appro- 
Iprint'on. il y avait alors dea esclaves, 
■aujourd'hui il n'y en a pins et la personne 
humaine est en dehors du commerce; le 
Tt'gime féodal établit le servage, l'homme 
>était attachai la glèbe, le seigneur était 
sinon le maître absolu, du moins le pro- 
p;iétaire du aol et des gens qui l'habi- 
taient ! L'esclavage antique a disparu et 
cependant Arialote déclarait qu il ne 
-concevait pas de société sans esclaves ; le 
-servage a eeasg d'exister, le champ d'ap- 
plication dn principe de propriété a été 
te modifiante travers les âges; pouvons- 
nous affirmer que son évolution est ter- 
minée 7 Nous ne le petit,QQA pas. 

La vérité pour nous, c'est que la pro- 
priété individuelle doit être conservée par 
raison d'intérêt général, parce que le dé- 
sir d'y accéder est te stimulant le plus 
.puissant de 1 homme, parce que c'est lui 
qui engendre l'épargne et rend par suite 
Rossible le fonctionnement de notre sys- 

ime éco.iomiuue. Noos ce concevons 
^nullement le régime que certains préten- 
dent substituer a celui de la'proprlété, 
aussi restons-nous avec Clemenceau net- 
tement individualiste et comme tel parti- 
san inébranlable de la propriété indivi- 
duelle; est-ce à dire que nous devons 
Tenonrer a chercher à en concilier le 
'fonctionnement avec l'intérêt général f 

Pour en revenir à notre rt'gime minier, 
il eat évident que toute concession donne 
naissance à un droit de propriété ; la loi 
'de 1810 est formelle à cet égard, mais la 
propriété ainsi créée ne doit pas ae con- 
fondre avec la proprié: 6 ordinaire, la pro- 
priété de droit commun 1 C'est une pro- 
priété sut generis. elle n'a ni l'origine, ni 
l'ampleur, ni la liberté da la propriété or- 
dinaire: elle n'a pas acquis comme elle le 
sous-sol qu'elle exploite, elle n'existe que 
par le privilège accordé par l'Etat, pro-» 
Sriétatrecolleetif de toutes les richesses 

e notre sous-«ol I Le nier, c'est prétendre 
que l'Etat a concédé une chose qui ne lui 
appartient pu i Or, pourquoi l Etat s'est- 
11 ainsi attribué la propriété de cea riches 
ses, pour eu assurer l'exploitation, pour 
être à même de défendre l'intérêt général. 

La propriété minière est, disons-nous, 
une propriété d'un genre particulier ; 
l'Etat peut en effet, en certains caa^reaaai- 
sir la concession qu'il a fatts, sans recou- 
rir aux formalité* de l'expropriation, par 
exemple dans le cas d'une exploitation 
menée de façon i inquiéter la consomma- 
tion. Est-ce là te caractère d'nne propriété 
de droit privé T Est-ce que l'Etat peut con- 
fisquer UD champ parce que son exploita- 
lion n'est pas suffisamment développée? 

Waldeck-Roossean, dans non rapport 
da 30décembre 1883, a constaté que îtn- 
éustrie dea mines n'est paa une Industrie 
|tbre,q«e l'exploitation et même la conser 
vation dn gîte minéral sont soumises an 
feeatrole et à la surveillance directe dea 
agents de l'Etat : Cnmbaeérés. en 1800, 
plMlt que la 'iron-iétâ minière découle 
uniquement d'un acte du gouvernement, 
trrst don* Men comme nous le disions 
une propriété d exception qui peut être 
JoumiMsdes lois spéciales sans violer 

le principe de l'égalité des fiançais de- 
vant l'impôt. 

D'ailleurs, en fait, ce principe a déji été 
appliqué, l'organisation des retraites des 
ouvriers mineurs soumet en effet les Com- 
pagnies à nn versement obligatoire qui 
n'est imposé actuellement à aucune autre 
industrie. A-t-ou pour cela violé le prin- 
cipe de l'égalité des Français devant 
l'Impôt? 

Dans son article, H. B. Indique lui- 
même qu'après avoir bit la part de la ré- 
munération due aux capitaux, rien ne 
serait plus équitable et peut-être plut 
utile aux industriels euœ-mêrms, que de 
donner A leurs ouvriers et à leurs employés 
une part dans Isa bénéfices. « Nous ne 
voyons, dit-il, aucun Inconvénient que 
pour les concessions futures soit de mi- 
nes, soit de monopoles à des particuliers 
ou à des Compagnies, l'Eut impose aux 
concessionnaires la cession d'une paît 
dariB les bénéfices an profit des tiavail- 
leurs manuels qai sont en réalité tes col- 
laborateurs de l exploitant. * 

Nous partageons cette façon de voir, 
mais nous demandons son application A 
toutes nos mines. Tonte autre façon d'agir 
amènerait au profit dea concessionnaires 
de» anciennes mines un surbénéfice im- 
moral, diviserait les ouvriers mineurs en 
privilégiés et sacrifiés,entraînerait d'inex- 
tricables difficultés, serait en un mot en 
opposition directe avec l'intérêt général 
qm réclame l'ordre et la paix. 

Qu'on assure la juste rémunération du 
capital rien de mieux, qu'on partage en- 
suite l'excédent suivant nn barème * 
débattre c'est parfait, mais surtout qae la 
loi traite toutes les mines anciennes et 
nouvelles de la même façon, car nous ne 
pouvons admettre que par crainte de mé- 
connaître l'égalité des Français devant 
l'impôt nous soyons menacés d'entendre 
proclamée l'inégalité des ouvriers devant 
le salaire I 

, LOUIS DUTROY, 

La Libre Paroi*, par la pluma de M. Gaston 
Môry, sommait l'élu des hobereaux vendéens 
de parler pour ion honneur (tic). 

Parler, mais pour quoi dire ? 
Quelle» explications ce triaU personnage 

pourrait-il fournir ? 
Ses crime* aont patent», avérés, indiscuta- 

bles. Lea mensonges qu'il a accumulé» pour 
empêcher le triomphe de la vérité aont con- 
DOS. Toute la trame ourdie aooa se* ordre* eat 
percée a jour. Voudrait-il commettre uns nou- 
velle imposture qu'il ne le pourrait pas. 

Non, le général Avinain ne déférera pas a 
l'invitation de La. Libre Parole. Il gardera 1* 
silence, trop heureux de t'en tirer S si bon 
compte. 

Il eat déshonoré, c'est entendu, mais, pour 
comprendre lea raison* de aa prudence, if .n* 
faut paa oublier qu'il devrait être au bagne. 

An fond de son Infamie, il doit être encore 
satisfait. 

La général Avinain ne parlera pu. Et, 
d'ail leur», cela est mieux ainsi. La aliénée 
accablé du crime et du mensonge rehausse le 
triomphe de la Justice at de ta vérité. 

SERVICE  SPECIAL 

PJOS 

Dq discours de N. Sarraut 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur 

Gourdon, 1er juillet. 
M. Sarraut, BOus-secrélairo d'Etat à l'inté- 

rieur, est arrivé dimanche malin A B haura* et 
demie, accompagné de M. Cocola, aénataur : 
Malvy at Durand, député». La population lai 
a fait aa accueil chaleureux. 

M. Serrant procède d'abord à l'inauguration 

Là Politique 
Pendant quelque» semaines, la situation 

semblait s'être améliorée en Ruaeie. La réu- 
nion de la Douma, Battant les espérance* na 
lioualea, avait eu pour effet d'amener nue 
détente dea esprits*. Le moment Suit propice 
aux reforme», et la criae qui depuis longtcm a 
agite l'empire do Tiar pouvait entrer enfin 
dons la voie d'une solution pacifique. 

Malheur**, xscaa, le gouverasmant ou 
Saint Pétersboorg n'a pas au profiter de cas 
circonstances favorables. Prétendant gardai 
à l'sutocrstitme tonte son ancienne p issance, 
il s'est refusé A tenir compte dea voeux da 
l'opinion et de* réclamation» de la Douma. A 
ceflo-ol, il s opposé la force d'inertie et le 
dédein, croyant sans doute venir à bout, par 
ee moyen, de l'énergie dea représentants do 
peupla. 

Cea calcula sont déjouée par lea événements. 
Les troubles, le» émeutes, les grevas, ae pro 
deitent de nouveau ;   l'armoe donne de» niar- 
3les chaque jour plua grave» de tnrbu'ence et 

indiscipline; Isa députés redoublent de fer- 
meté dana l'affirmation du droit public, et 
voici que le» membres du Conseil d'Empire, 
homme* modérés mais clairvoyants, ne ae 
méprenant paa sur l'imminence da péri), 
expriment l'avis que le Tzar doit se bâter de 
céder aux demandes de la Douma, en consti- 
tuant an ministère responsable, ayant A s'ex- 
pliquer devant l'assemblée nationale et subis- 
sant son contrôle. 

Il est oertain qae l'heure est critique. Ce ne 
sont pas les colères de la bureaucratie, las 
violences policière», les saisie» de journaux et 
le» massacra» d'ieraélitea. qui ramèneront 
l'ordre dana le pars et étoufferont le» germes 
de révolution. Rien, au contraire, ne peut 
être plu favorable aa développement de l'agi- 
tation. 

On ne peut pu croire qia Nicolas U soit 
esaei ton pour risquer ainsi lo sort de la cou- 
ronne dans une aventare formidable. Il faut 
donc supposer qu'on lui laisse ignorer ce qui 
ae passe. C'est évidemment la seule excuse I 
invoquer en sa faveur. Est-elle suffisante ? 
C'est doaleax. 

HESJtY JAGOT. 

A cOls du parti oollaotivlsts accro. fortifia 
par la vtotoira dernisr», le parti radios! et radi- 
cal-eoeultats. DOU moins accru ai non monta ■(• 
fanal, ■• dresse dana la pleins poaaawioa da aa 
loroa al 1a pleine conscience da sa volooté. Il 
•ait ce qu'il sat. ce qu'il peut, ce qu'il vaut. Il se 
retourne vers sa» allié» socialiste», ta main ou 
varta «t loyalement tendue, il leur dit 'a Votai 
da» projets de réforme, des réalisation* de justice 
soetale ; voici mon programme d'acuoo Immé- 
diate : voulei vous v travailler avec moi ? • 

— La déclaration miaulé ne Ile, l'en conviens. 
n'aeporte paa 1» coupe, I» plan et Vêlé va lion de 
l'édifice — soi et soua-ao) compris — de la ciU 
future Mais elle précise quelques grand» pro. 
Jets, elle ecnelaude quelque» grandes réforme», 
aile paie quelque» grandes question». Et si l'on 
commençait par cela, ai l'on réalisait ce» réfor 
m«a, ce serait déjà quelque chose, ca aérait 
même beaucoup. Et qui doue aouga > fermer 
■ prés cela l'avenir, devant l'oeuvre réformatrice 
de la République, qui donc propose de limiter S 
ces réformes l'essor éternel de l'eaprit vers )• 
mieux, l'éternel otlor» de l'action «n désir de 
mieux î « 

M. Sarraut répond à ceux qui accusent la 
ministère d'Accepter a droite de* encourége- 
raenta et de» amitiés compromettante» ; it 
provoque une explication précise. 

— Il faat ravoir ce q*s l'on vise an parlant de 
notre droite S nous, radicsui-socialistes Si Ton 
vaut parler des progressiste», la question ne ae 
pose pas \ elle en déjà résolue. Si le» progres- 
sistes, dont le» échec» retentissant» dsns ta d-r- 
mè.e bataille semblant a ce point avoir affaibli 
l'éneivie qu'il» n'ont même pu  prendre   part  an 
trand aébat inaugural dea   travaux   parlamen- 

nrra. si le» prnirresaiate», di»-je,   eaar'~-' 
dans nos rang», 

le» progretalate», dis je,   essaient,   par 
 dans nos rang»,  il   est  a 

resteront   pus longteu-.p» 
lacii>ji 
présumer  qn'ile  n'y   resteront   pas locurt 
D»us tous lea cas,   la  manœuvre   traditionne.le 

ON NE RENOMS L'ARGENT 
Ella va très bien, la separatfbo 1 Elle ne 

pourrait vraiment aller mieux. Bientôt, il n* 
ratera plu» an uni curé qui n'sil pu donné 
son adhésion au fameux article qui attribue 
des pansions aux ministru dn culte. Ei.cal» va 
de vu, accepter un article, c'est accepter la loi 
tout entier*. 

I) un» note publiée, hier, par le ministère 
de» cultes, tl raaaort. en efiet, que, dan» cm 
quanle-cinq départements aur quatre vingt- 
ais. la proportion du nombre dea damandH 
de pension déposée* par lu ayants droit dé- 
passe 00 0*0. Autant dire l'unanimité. 

Pour l'ensemble de I* Pranoe, le nombre 
de» ministres du cuit* catholique qui, par du 
requêtes adressée* a* préfet, directement on 
par l'intermédiaire dea Avequea — n qui eat 
significatif — ont réclamé I application da la 
loi de séparation h leur profit, représente 
80 0[0 -le [effectif du» eccléaiaatiqaea qui oui 
droit a une pension ou à une allocation. 

Antre comparaison. Sur trente-huit mille 
ayante droit, trente mil!» aont pensionnés, 
•oit viagère mont, soit pour du période» de 
quatre «t huit s n* 

Sans coin me mai ras. Le pape pent maint* 
oant perler. Lee trente mille curés n* ren- 
dront pu l argent. 

M. V. 

Le général Mercier 
Le général ftierelar-Avinain, publiquement 

accusé   da lorlaitur* et de faux  par la proco- 
mr général d* la Cour 4e Cassation,ae tait at 
i cache. , 
Lee débri» de l'armée nations 1o-snu*émit* 
l sont pu HusisUs d* cette altitude, st. nier. 

clos, u» past tromper que qui vaut 
•er tromper ou chercher de»   prétextes d'sttiqni 
0* de Oiasidaace. 

Le eoas secrétaire d'Etat, sprés avoir dé 
clsré que la fameuse polémique Clémsneesu- 
Janrès s unie dans l'univers une sensation 
profonde, conclut en disant : 

— 0»  tels débats, conclut-if, nonorent  ceux 
3al »'v mesurant et le Parlement où U» te pro- 

uistat. Et s'û arrive parfois que dans le choc 
véhément des controv»r»es, dee meurtrissures 
s'échsns-eDl, qu'importe, puisque c'est ponr le 
bien de la République ! D'sllteur*. etee m'estime 
joie profonde de [■■ constater os n'est nt après 
d'ieguérissables blessures, ni sur de» parole» ds 
division et de Laine que le grand débat ouvert 
eur 1» politique générale s'est clos - tl a'eat ter 
rmnf par I affirmation sincère de l'entente des 
ndicaui at de» socialiste» pour la réalisation 
des réformes politiques et sociales. 

Ayant ainsi parlé, M. Sarraut but à a l'»c- 
I tioo féconde par la collaboration étroite de 
| IOJS les membres du bloc républicain ». 

M    SARRAUT 
Soi.' S.-'tiu.re dEiat d Cir,ti,iaar 

d'an pavillon de l'hospise. Ensuite des récep- 
tions ont lieu S la sous préfecture. 

Aa banquet, qui a ea Heu h midi et quart, 
le eoas secrétaire d'Etat a prononcé on long 
discours, dont certains passages sont à citer, 
car l'orateur s'est surtout efforcé de répondre 
sux reproches de* radicaux socialistes qui 
avaient déploie le duel oratoire entra MM. 
Jaurès et Clemenceau, qai a marqué le début 
de celte législature. 

— Je ua comprends pss, e-t II dit, pourquoi U 
n'y a pas avantage, en tout état de cauae, a la 
dl-cusalon libre et claire des principes at des 
Idées. C'est 1 honneur même da la pensée répu- 
blicaine de pouvoir confronter, dans une largo et 
Inmineuse controverse, toutes le» conception» 
qui aspirent S résoudre lea grands problèmes de 
justice poses devant la oonaoUnce moderne. 
C'est le devoir et l'intérêt des partie de dissiper, 
S ta lumière do es» controverse» loyale», toute* 
les équivoques, de s'expliquer avec Iraoohfve aur 
leurs desseins, de préciser leur volonté, leurs 
méthode», leur action Ht, a'il y a le tout Inté- 
rêt pour le* parti», il y a aussi tout profil pour 
la paya. 

Apres avoir dit qu'il fallait avoir lé eonrage 
d'6tre de son parti et aimer lu situation» net- 
tas, l'orateur poursuit : 

— La parti radies! socialiste, eu la personne 
au moins de se» onele le» plu» qualifies, et poor 
certain» soles accomplis par eux roaformémeot 
snx traditions mêmes du parti, a été sttsqué>p»r 
te coilectiviame unifié ave* une véhéms&o» qui 
a'* reculé devant aucune injustice. 

M. Sarraut répond é M. Jauréa en repre- 
nant les argument» de M. Clemenceau. 

— Ceux qat, comme noua, ont véoe les heures 
■ombre», les Journée» et lee nuit» tragique» dos 
gravée dn Nord et du l'as dt Calais, cous qui. 
comme nous, ont fait tout ce qu il oisil bumal- 
oemsnt possible de taire pour éviter d'épouvan- 
tables conflits, al qui ont pacifié toutea lea 
violes**» ds l'émeute sans qu'une goutta de «ans 
d'ouvrier ait éoiatonaié leur» doigt», ceux la ont 
le droit da es pas courber doeilement tn tète aooa 
1 tajuats eutbem», et d'empêcher aussi qe'os en 
frappe Uar parti. El sujou-duul. asos vouloir 
rouvrir une dupetsotose, il» gnrdent encore le 
droit de oowtster, toujours au nom da leur parti, 
que lorsqu'il» se sont retournât ver» cens qui les 
•cousaient, poor l»ur- —-   '- ■*— 
• Qu aurtet voi" '~ 
a pas répondu 

M. SartBut.ahordanl laqoestion del'alllsnce 
entra ndioeux et socialiste» dit : 

— L'alliance des radicaux el dee aorieliste* 
it-ells ai fragile qu'elle M poisse résister -u 
100  libre si frane d*t idée» ?  Ea tenté, a voir 

l'eflroi de noa ami», je a* paie m'smpéobar de 
eoog.r eax vers feesevx «s Sai'y Prudhomase : 
os croirait qu- 1s Bloc, ee bloo républioai*  dent 

■a cesse do  venter   le   tondit», est qaslque 
'■"—tl el ds déMoat   que   Ion   ne   doil 

des  préosotions   infinis»,     un* 
•nos* d'ariiltcia) et do déeca 
masiar  qu'ai 
fastes brusques, si dont la nnaanUimii jiliain 

-it «apporter le moindre heurt fit noue 
... e*ad**>B*s S regarder sur i'étagers le 

astnes orietat fSU, au» essr y loocaer ; oo«s 
voila eoadaaMkéa t u plu» étsver la von e* faire 
e mo*Tsvee*t SOSM pelas de voir 1* bloo uhsver 
s ee désagréger el tomber M pn*ssisrs. 
C*«t qui eonlreeietent   cette inton 001, da 

ACCIDENT ^AUTOMOBILE 
* Reims, 1er juillet. 

L'n-i fumiilo américaine, composéa de cinq 
personnes, se rendait de Reims h Muti en 
automobile, lorsque sur la rouie de Pargnv, 
en pieioe viteue, la voiture dérapa et alla 
buter contre ua arbre. Le*  voyageur* furent 
Erojelée sur le sot. Une dsme fnt grièvement 

lesséo aa bas-ventre. Les autres voyageur» 
reçurent du contusion». Lautomobile ut 
complètement démolie. 

UN FU8XJJUI ÉCLATS 
Taris, 1er juillet. 

Aa camp de Songes, prés Saint-Médard, le 
soigcnt Ponget,  du  144? d'infanterie, a été 
f;riévement bleasè par l'èciaVement de son 
usit qu'il avait négligé de vérifier avant le 

tir ; 1 extrémité du canon était bouchée par 
de la terre. 

Mort de Jean Lorrain 
Paris, 1er juillet. 

M. Jesn Lorrain ut mort, la nuit dernière, 
dans la maison de santé dn docteur Poni,suc- 
combant 4 une péritonite. C'est une des plu* 
curieasu physionomie* de le littérature con- 
temporaine qai dieparalt. 

Le brillant écrivain qui conquit nne large 
notoriété soas le pseudonyme de Jean Lorrain 
e'appel«itde son vrai nom Paul Daval. Il 
était né è Fécamp (Seine-Inférieure) en 1855. 

Double  noyaao 
Aach, 1er juillet. 

Armand Rambourg, âgé de seize an», élève 
de rhétorique, et François Capmertio, dix-upt 
ans, eleve 4* philosophie, fila dea capitaine* 
Ramboart et Capmartin, M baignaient dana 
le Géra, dana on endroit oA l'ata atteint dix 
métras de beetenr. Capmartin ayant disparu 
sous l'*au, le jeune Ramboart voulut t* ua- 
ver M j^ongee, mai» il se reparut paa. 

L* j*ao* Laclaverie, élevé de ptailoeophie,- 
voulaot le* aeooarlr, fnt pria d'un* conges- 
tion, ma employé du moulin **riva avec du 
crue*. On put ramener lu corps si lu rame 
" «t anr la berge. 

Seul 1* jeûna Laclaverie put être ramené 4 
la vie. 

AGRESSIONS NOCTURNES 
Paris, 1er juillet. 

A deux beore*. os mstin, un ouvrier en 
>apier peint, Oeorgu Baneher. rentrait eau 
ui, roed'Avroa, lorsqu'il fut frappé d un coup 

de couteau qai l'a profondément atteint an 
deasoaa du »ein droit, n*r au individu io- 
connu qai ■ pria sussitôt I* fuite. 

— A minuit, un jenn* homme deiosna, 
Henri Dhoy, 11. na du Ort**ux, s «té trappe 
do deux coupa de stylet dana le do» an moment 
où il traverse il la rue Duranti. par an in- 
nxina qui l'interpella il dan* *ae langue élrao 
géra u qai * pris la fuit*. 

TERRIBLE ACCIDENT 
Paria, 1er juillet. 

Un grave eocidsnt sut prodoil u matin 
ver* midi, an quai ée la Cité, o* ont Heu lu 
travaux DéeeMii** par I* passât» du Matra 
tous I* Sain*. • 

Lu ouvrier* travaillant è l'eafosceroent 
de* Massons sou I* ht de la S*ine, resoireot 
l'air  4e 1 extérieur pas   l 

a cloche» e, o'ul i'ane de eu cloebu  **J en 
renversent e provoqué I accident. 

Celui-ci s'est produit dsn* lu condition» 
suivante» : Une dixaine d'ouvriers travail- 
laient S remonter une cloche S l'aide d'une 
chaîne fixée k an palan, de façon a ajouter 
un tube supplémentaire ft le tubulure de cette 
eloehe : lorsque tout S coup la chaîne s étant 
rompue la lourde masse de fer aabattit aur 
lutacade eu bois qai a été aontlruité pour 1* 
nécessité du travaux, «naraJnanl avec elle 
cinq ouvriers qui. dsn* leur chute, ont été 
grièvement blessés. L'état ée trois d'entre 
sux, dont l'on a eu la poitrine écrasé* et 
porte sa* grave blessure aa cou, est parti 
culieremant inquiétant. 

TERRIBLE CATASTROPHE 
de Chemin de fer 

Vingt quatre   tués. —   Nombreux 

Londras, 1er juillet. 
L'exprus partant de Devonport. allant k 

Londres, a déraillé près de Seliabury. 
La machine, lancée à toute viteeae. s'est 

écrasée contre on pilier da chemin de fer, y 
tuant le mécanicien et le chauffeur. 

Le rute du train, composé de trois are»  
de Ire classe et d'un fourgon de cuisine, s'est 
lélucopé contre la machine et le pont, eta est 
brisé avec une violence inouïe, jonchant tu 
voie de tu débris. Un homme s été précipité, 
affreusement mutilé, par-dauu I* vota, }u» 
que dent nne ras adjacente. Le fourgon con- 
tenant de nombreux cuisinier», et garçon», a 
été sauvé grée* t la présence d'esprit da garde 
frein. 

Jusque présent, on compte 24 tsés et 10 
gravement bleues. 

Le sauvetage s'organisa arec rapidité io 
lu lieux de U catastrophe du chemin de fer . 
mai* la voie est i*iiem.<ntencombrée de débris 
que l'on e beaucoup da mal S dégager lu 
morts el les blesses. A Is station où il» ont été 
transporté», la spectacle ut horrible. 

UN HOMME BllULÉ 
Pari», ter juillet. 

Un incendie s'est dérlarécette nuit, 131, rue 
Lamarck, an domïci!e de M. Gootoeyre, 
rentier, è la suite de l'explosion dune lampe 
à alcool. M Gootneyre e i*o* de grave* brû- 
lures sur tout le corps. 

CRUELLE JHEPR1SE 
Marseille, 1er Juillet. 

Cette nuit, ver* quatre heure», trois jeunet 
Îent d'une vingtaine d'années, cheminaient 

ans 1s rue Saint* et faisaient quelque 
tumulte, quand nn passant crut ae trouver eu 
présence d a poches et, u jugeant en danger. 
tira sor les jeunes gens. Lan fat tué sur le 
coup; l'autre, mortellement atteint, ne tarda 
paa à expirer ; le troisième put H uuver, et 
"'est lui qui a raconté l'aventure. 

Lea victimea étaient da bravu travailleur» 
qui devaient l'un et l'autre partir pour quel- 
ques mois pour leur service militaire. 

Femme assassinée 
Le Msna, 1er juillet. 

Une dame Lenay, âgée de vingt-cinq ans. 
cultivatrice k Yvré-l'Éveque (Sartbe), a été 
trouvée morte, pbngoe dan» une vaste bas- 
aine d'un. Il résulte de l'enquête que la mort 
u> duo fe on aua&ainal commit nier h troia 
heurude 1'sprès-midi. Tout l'argent de la 
maison s disparu. A l'heure du crime, an 
artilleur a été va faisant le guet aux environs 
de la maison. 

LA RÉVOLUTION EUSSE 
Les confiscations de journaux 

Salnt-Péterabourg, 1er juillet. 
La police surveille activemenDo tirage du 

journaux mi» S l'index; elle niait le premier 
exemplaire sorti, l'envoie A Is censure qai, si 
elle juge que l'article ne peut être publié, fait 
confisquer tous les exemplaires imprimés 
avant leur mise en circulation. 

Une pareille confiscation a frappé aujour- 
d'hui la XX* Stèclc pour an article ayant dé- 
crit le progrés du idées libérale* dana l'ar- 
mée russe et su censés, et ayant conclu S 
l'impossibilité de conserver une année auto- 
cratique dans un paya constitutionnel, u au 
danger de tenter une pareille entreprise, dan- 
ger nae prouvera un prochain avenir si en 
continua S ajourner le changement *ïu ré- 
gime. 

Les désordres 
Varsovie, 1er Jnillet. 

Hier sprés midi, h Varsovie, une bande da 
terroriste* a attuquo dsns un fiacre te caissier 
de la municipalité ; elle a emporté S.000 rou- 
bles, puis a ut enfuie. Un* satre bande * volé 
1 500 roubles eu uiuier de I* Compagnie du 
gai et s'est enfuie. Uns troisième banda s 
attaqué te bureau de la fabrique de literie 
Nenfeld et a voté 750 roubles Elle a'eat enfuie 
an blessant trois ouvriers. Ceux-ci ** sent 
emparés upandant d'un voleur qui sut sui- 
cidé. 

De nombreux chef» militaires ont reçu l'or- 
dre de aarveiller minutieusement 1* conduite 
du soldats, d* feins de fréqaentu perquisi- 
tions parmi *ax. et d'empêcher lu publi- 
cations séditieuse* d* pénétrer dana tu oa- 
esrnu.  __, 

U RÉGION 
TerriiileaeciileiitÉDHitoeyeleUfj' 

A.   HOlH\I\ 

Un soldat du 43e gnèv*ni*\nt bJe***. 
Dimsnche ver» aept heure» da malin ma 

terrible accident a jeté la consiornatien dan* 
une du pin» honoraWu familles de nette 
ville 

M. Jun Onblv. Agé d* S sas, soldat an 
ASe d'infanterie, A Lille, fils d* U. Henri 
Dobiy, négociant, ancien juge a* tribunal de 
Commerce, demeurant avec au parent*, tt, 
rue dn Grand Chemin, revenait de Lille sur 
un» motocyclette lancée A toute viteue Des- 
cendant la rue d'Inkermann, le jeone homme 
tourne a gauche dn Minck pour rejoindre la 
rue du Fleura et prendre Is rus Mimerai 
tttnée A quelque» métré» de chai lui. 

Jaaqwi-1A. to*i teutu biao. mais on* roi* 
engagé dans la rue llrmerel M Dubly ayant 
donné A u machine uneallure par trop rapide 
n en fat plut maître et. sa Heu de virer A 
droite pour entrer dans la rue du Grand- 
Lnemin, la machine, telle an bolide traversa 
la cAwaeeée et tutti écraser contre le bord du 
trettoir. . 

Lecboc fut épouvantable, é» pauvre soldai 
rul tancé avec une extrême * olence contre la 
façade de In maiaon de M. WibauX. avocat 
Ayant donné de la tfite aur le ttr rt»naa»ai' 
dont un* traction toi enlevée, M Doblv ra- 
tombs sur le trottoir ou il resta uns oottnih- 
■snce- ferdant ton sang par du bieuurea 
muluplea De* puaants du voisin», témoins 
da 1 accident, ae portèrent au seeoura du blessé 
I» •«Ç préesution on transporta cher loi. 

Plusiears docteur» vinrent imméiiatamsaA 
è son chevet, si eurent recours a tonte» lu 
ressources de Is science pour le ranimer, fis T 
parvinrent enfin. 

Le pauvre garçon, qui avait la figure dans 
ud étal lamentable, perdait le ung par lu 
oreillu.Une fracture do erine étant probable 
ion eut fut juge très alarmant. 

Cet accident a eauaé en ville on* profonde 
nnïina    AA»  L I.«1II.1\.LI_    .    . r.     ^^ 

Au tribunal d'Arr&s 
Cinquante aix affsiru ayant (rail A l'sUri- 
ition du pensions à accorder aux familles 

du victimes de la catastrophe de Courriers*, 
on: pesa* aeaaaa» dernier devant le tribui-al 
civil d Arrti. 37 om et* srrrageu, t3 »jo*r> 
léee et é renvoyées devaol la tribunal. 

En outre, 2 affaires qui précédemment 
ivaient fait l'objet d'un procôt-verhal de nou- 

cpncilialion, ont été conciliées sur la demande 
Jet intéressée. 

FÊTES DU COÏCE AGRICOLE 
« ^Vi-iiienliâro» 

Ces fétu ont obtenu U succès que nous 
i rions prévu. 

A 0 hêtres, le comice a été raea à 1* gare 
par M. Conem, adjoint au maire, et la com- 
mission dea lètu. Musique en tète, ta conege 
s'est dirige vers Is mairie où la Municipalité 
et le Conseil municipal ont offert les vins 
d'honneur nax membre» da comioe.M. Chas, 
maire, et M. Guilbsat. président da oomio*, 
ont prononcé du disconrs très applaudis. 

Le» différants concoure ont reca de très 
□ ombreuse» visitu. 

Un benqnel ds cent couverts a en lien as 
Café de Paris; sa dessert.des discours ont Au 
prononcés par MM. Goilbaut, président du 
comice; Conem, adjoint au maire ; Danutaa, 
dépoté; Bertbe. secrétaire de la Société d'bor- 
licoltnre d Armentiere»; Merveille, présîdeal 
de Is Société d'agriculture de Bour bourg; Ails 
Ghestem, an nom du exposants. 

A b heures ljï, ta ballon de a i'Bmulatioa 
aéroslaliqae t, enlevant cinq p'iasagere, s'est 
dirigé vert Carvin, oo* fouie énorme assistait 
k son départ. 

La fête du quartier du Pré Duhem e été 
très animés. 

Voici las résultats dea concourt d'ani- 
maux : 

A l'occasion dea villégiatures, l'Admi 
nistration du Progrét dt* JVonl «t dtt 
Pas-dê-Calais informe sea lecteurs qu'elle 
délivre*des abonnements dita de vacmoces 
au prix d* : 

Nord   et  de**rl*menit 
limitrophu Pr. 

Autres dépertunsDl*.   . 
fùreaftr....  

1 mois t moi» 1 saots 

i 9  « t 
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-sMart Oassloai, V, 

Tsursaax *o*rvn«  ds dtala. — t#r I 
itSje*1»Bl  — le. Narcisse OsJaMv 
l-eioag — As. Hean rioart». An 
H*art Oauttm. 

Otaisssa MU dent» - 1er pftS.J 
— a», NUSISM l^slaitrs - Is. Ylatf 
te, Hetirt Gksatsa   —   As, HusA C 

Osaiaass de ftm pare svaal  *•  : 
Je rtmatassmaal  — Isr Ma, «V*fJ_ 
S», Alix Ghuiea   - s» OaoravasflH 
erurt — A», NaieAsu Dslattr* — s*. Rsst ( 
tau. 
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